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Pièces à conviction de l’épisode 1
Où l’on reconnaîtra :
Un antique téléphone mobile,
Deux tickets de RER de taille différente,
Une note du Café des arts,
Un billet de TGV,
Un carnet “ligne 10” du métro parisien,
Un TGV magazine n° 102,
Une note du bistrot “Linois”.
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Pièces à conviction de l’épisode 2
Où l’on reconnaîtra :
Un ticket de RER pour le Parc des expositions
Un ticket lyonnais des TCL,
Un billet de TGV,
Le TGV magazine n° 120,
Une serviette en papier du traiteur Lubré,
Un badge du Salon de l’habitat francilien,
Une carte de visite AIC,
Un invitation des sociétés AIC et AIT.



JOURNÉE N° 2 : 9 DÉCEMBRE 2009
« IL VOYAGE EN SOLITAIRE, REPLAY »



REPLAY

Le roman Replay, de l’Américain Ken Grim-
wood, exploite avec verve un thème fantastique 
au double sens du terme. Au début du livre, Jeff, 
le personnage principal, meurt soudain d’une cri-
se cardiaque, le 18 octobre 1988. Et c’est là que 
tout commence, paradoxalement, puisqu’il se re-
trouve vingt-cinq ans en arrière, âgé de seulement 
18 ans, mais avec tous ses souvenirs d’homme de 
43 ans. Il rejoue (replay) sa vie, jusqu’au fatidique 
18 octobre 1988. Et le processus va se répéter de 
nombreuses fois, autant d’occasions de variations 
virtuoses de la part de l’écrivain. Cette histoire res-
semble à celle du fi lm Un jour sans fi n, à la diffé-
rence notable qu’il porte sur vingt-cinq années et 
non sur seulement vingt-quatre heures…



LÈVE-TÔT

J’ai lu Replay plusieurs fois tant il m’a plu. Les 
répétitions, sensations de « déjà-vu » ou autres im-
pressions de revivre une portion de sa propre vie 
s’appliquent à ma seconde « journée particulière » 
du 9 décembre 2009. De surcroît, j’étais, ce jour-
là, en train de relire ce roman (je l’avais emporté 
pour agrémenter le trajet en train).

Voici donc que se « rejoue » une journée de dé-
placement à Paris. L’occasion de jouer au jeu des 
différences… Alors que celle de 2008  concernait 
les prémices d’un contrat, celle de 2009 marque la 
conclusion d’une affaire : un client, AIC1, que je 
venais d’assister durant le processus de réalisation 
de son site web institutionnel, m’invite au cock-
tail organisé à l’occasion de sa mise en ligne, sur 
son stand des Assises de l’immobilier francilien. 
À nouveau, je me prépare à effectuer un aller-re-
tour dans la journée, passant plus de temps dans 
les transports que sur place – mais toujours pour 
la bonne cause !

1. Asset Immobilier Consultants.
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Entre-temps, je suis devenu lève-tôt. Une leçon 
du replay ? Ce mercredi 9 décembre, je suis de-
bout dès 4 h 30 du matin. Avant de partir, je prends 
même le temps de rédiger un billet sur le blog que 
j’alimente plusieurs fois par mois. Deux actuali-
tés récentes m’ont spécialement choqué et j’ai 
un impérieux besoin de donner libre cours à mon 
indignation par écrit. Voici tout d’abord ce que je 
mets en ligne à propos de la récente décision de 
supprimer l’exonération d’impôt sur le revenu des 
indemnités d’accidents du travail.

Woerth-le-justicier
« Le grotesque le dispute à l’obscène. Lors du dé-

bat sur la fi scalisation des indemnités d’accidents 
du travail, au Sénat, voici comment Éric Woerth a 
argumenté (sic, confer un article du Monde) : “Le 
trader qui au volant de sa Porsche se casse un doigt 
de pied parce qu’il a un accident de trajet sera arrêté 
pendant trois semaines et ne va pas payer d’impôt 
sur le revenu…” a-t-il observé, au cas où sa loi ne 
serait pas votée. Le Chevalier de la Justice Fiscale 
part à l’assaut des citadelles des traders ! Ce n’était 
pas la peine de gravir l’aiguille de la République 
cet été, monsieur le Ministre, pour fouler aux pieds 
les valeurs de notre République une fois de retour 
dans la vallée…

« Dans Marianne, cependant, Edwy Plenel pu-
blie une tribune intitulée “l’amendement igno-
ble”. Voilà qui tranche avec l’entrefi let discret de 
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la presse gratuite d’hier. Il s’indigne avec raison : 
“On ne pouvait imaginer symbole plus explicite 
d’une politique de violence sociale […] [L’amen-
dement] exprime, comme un lapsus bavard, le 
cauchemar d’un capitalisme sans freins, mangeur 
d’hommes et de richesses, saccageant l’humanité 
et la nature.”

« Dans le tourbillon médiatique, ces quelques 
mots disparaîtront à la faveur de l’information sui-
vante. On efface tout et on continue… »

*
Derechef, j’enchaîne sur un autre sujet, moins 

grave mais tout aussi irritant à mes yeux (et à mes 
oreilles d’ailleurs).

Portable en classe
« Des élèves d’une classe de terminale ont péti-

tionné pour obtenir le “droit” d’utiliser leurs télé-
phones portables pendant les cours. Rien que de 
plus légitime. Il est normal de pouvoir téléphoner, 
répondre aux appels et envoyer ou recevoir des 
SMS pendant qu’un professeur fait la classe. Ce 
droit devrait même être inscrit dans la Constitu-
tion. Les adultes montrent l’exemple, heureu-
sement, en n’hésitant pas à interrompre leur vie 
quotidienne pour, justement, répondre aux sollici-
tations de leurs téléphones mobiles, qui ont priori-
té sur tout le reste. Leurs enfants ont bien compris 
la leçon, et veulent l’appliquer à l’école. Quoi de 
plus logique ? »
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*
Mais trêve de polémiques, il est temps de re-

joindre la gare de la Part-Dieu. Je vérifi e que je 
n’oublie pas mon abonnement Fréquence ni la 
carte bancaire pour retirer le billet dont le code de 
référence m’a été transmis la veille au soir par la 
téléopératrice de la SNCF à la façon des militaires : 
« Quentin Xavier Émile Franck Henri Roméo » 
(QXEFHR).

Je m’attache à réserver par téléphone auprès d’un 
opérateur dès que je le peux afi n de favoriser l’em-
ploi des êtres humains. Même aux péages autorou-
tiers, j’essaye de privilégier les passages où un em-
ployé est présent. Une modeste contribution aux 
statistiques. On parle souvent d’attitude citoyenne, 
en particulier dans le domaine de l’écologie, mais, 
curieusement, jamais lorsqu’il s’agit de favoriser 
nos semblables. L’être humain serait-il devenu né-
gligeable, jetable et sans intérêt ? Je suis frappé de 
constater nos choix de consommateurs. On déplo-
re volontiers qu’une place de cinéma coûte cher. 
Mais que penser des « formules à 9,90 euros » pro-
posées au stand des confi series, 75 cl de Coca et un 
mètre-cube (ou peu s’en faut) de pop-corn ? Elles 
rencontrent un succès fou, preuve que les budgets 
sont extensibles. En revanche, pour réduire le prix 
des billets, on incite désormais les clients à ache-
ter leurs places auprès d’automates, tandis que les 
personnes âgées qui entrent dans une salle après 
le début du fi lm doivent chercher seules et dans 
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l’obscurité les rares fauteuils vacants, risquant la 
chute à chaque pas.

On pourrait rétorquer qu’il n’y a pas lieu d’en-
courager des emplois peu qualifi és et souvent dé-
sagréables, voire pénibles. Si le plein emploi ré-
gnait, la question se poserait sans nul doute. Mais 
tant que le chômage de masse perdure, à quoi bon 
alimenter le bataillon des sans-emploi ? Les éco-
nomistes sont friands de la formule « toutes choses 
égales par ailleurs ». Elle autorise toutes les ap-
proximations, permettant de bâtir des théories fu-
meuses sur un socle d’hypothèses artifi cielles qui 
ne se vérifi ent jamais dans la vie réelle. Rendons 
leur la monnaie de leur pièce, en moins fumeux 
cependant : toutes choses égales par ailleurs, ne 
vaudrait-il pas mieux que l’économie dans sa 
globalité emploie dix mille pompistes et indem-
nise dix mille chômeurs de moins ? Les modèles 
économétriques pourraient-ils intégrer dans leurs 
nombreux paramètres et variables quelques cri-
tères sociaux, ces « déséconomies » que l’on re-
jette pudiquement dans les oubliettes au profi t de 
jolies courbes de profi ts et de taux de rentabilité ? 
La quanto phrénie1 règne dans nos sociétés… mais 
seulement pour ce qui nous arrange !

L’attitude du Parlement à l’égard des acciden-
tés du travail, évoquée précédemment, en est une 

1. « Illusion qui consiste à croire que la réalité peut être 
comprise et maîtrisée à condition de pouvoir la mesurer. » 
Alexandre des Isnards et Thomas Zuber in L’open space 
m’a tuer (Livre de poche).
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autre illustration spectaculaire : ceux qui ont souf-
fert dans leur chair à cause du travail sont désor-
mais considérés comme « coûtant trop cher au 
contribuable », tandis que d’autres niches fi scales 
beaucoup moins « morales » restent en vigueur.

Malheur aux vaincus !



TRENTE MINUTES DE RETARD

Les hauts-parleurs annoncent un retard de trente 
minutes au départ. Comme un seul homme, les 
voyageurs qui m’entourent sur le quai souffl ent, 
fulminent, râlent, trépignent et pestent. La SNCF 
en prend pour son grade au passage. Le mécon-
tentement est palpable. Pour ma part, ce retard n’a 
aucune conséquence, puisque la marge de sécurité 
de mon emploi du temps est large. Le salon se te-
nant au Parc des expositions de Villepinte, dans la 
banlieue nord de Paris, j’ai trouvé plus commode 
d’emprunter un TGV menant non pas à l’habituelle 
gare de Lyon, mais à celle de Roissy-Charles-de-
Gaulle, d’où un bref parcours en RER me conduira 
sur place. Le choix réduit des horaires m’a cepen-
dant contraint à réserver dans un train arrivant lar-
gement en avance, à 10 h 29, pour une invitation 
ne prévoyant la petite fête qu’« à partir de midi ». 
À quoi bon s’énerver pour le principe et se faire 
du mal ? Cette journée particulièrement détendue 
– c’est loin d’être toujours le cas ! – se déroulera 
donc au rythme qui sera le sien. Point fi nal.



TABLE



Journée ° 1 : 26 mars 2008
De Lyon-Part-Dieu à la gare de Lyon .............. 11
Rue du Théâtre ................................................. 21
Ici : “Issy” ........................................................ 31
Café des arts ..................................................... 39
Retour à Lyon ................................................... 47
Épilogue ........................................................... 53

Pièces à conviction de l’épisode 1 ................... 55
Pièces à conviction de l’épisode 2 ................... 56

Journée n° 2 : 9 décembre 2009
Replay .............................................................. 61
Lève-tôt ............................................................ 63
Trente minutes de retard ................................... 69
Flashback : la MIF ........................................... 75
Roissy-Charles-de-Gaulle 2 ............................. 83
Le vide de l’attente ........................................... 85
Encyclopédies, huîtres et canapés .................... 95
Science-fi ction ................................................ 101
La Tour de la terreur ....................................... 103





« UNE JOURNÉE PARTICULIÈRE »



9 auteurs pour 9 journées particulières

Un véritable inventaire à la Prévert, dans lequel 
se côtoient une céramiste au passé de dessinatrice, 
une étudiante en anthropologie vendeuse dans un 
magasin bio, une documentaliste préparant une 
thèse, un orthoptiste en haute montagne avec un 
guide, deux informaticiens, deux professeurs, l’un 
d’économie (il y a trente ans), l’autre de philoso-
phie (de nos jours), ainsi qu’un tout jeune homme  
vivant à Rouen en 1944…

Si l’Île-de-France est fortement représentée, 
d’Achères (Yvelines) au Blanc-Mesnil (Seine-
Saint-Denis), en passant par Montparnasse et 
Montreuil, ces “journées” vous emmènent dans 
tous les coins de l’hexagone (ou presque) : la Loi-
re-Atlantique, les Alpes de Vannoise, Lyon, Mont-
pellier, voire Pau, d’où un professeur en retraite se 
remémore ses années de lycée…

Qu’elles traitent de la vie quotidienne, d’expé-
riences inédites ou encore de péripéties dramati-
ques, toutes ces tranches de vies sont non seule-
ment singulières, mais racontées de façon plurielle 
par Cécile, Marie, Sophie, Benoît, Daniel, Emma-
nuel, Henri, Jean-Luc ou Jean-Marc…

Revivez avec eux ces journées particulières !



Il voyage en solitaire
JEAN-LUC TAFFOREAU

Profession : conseil en informatique
Lieu : Lyon et Paris
Journées : un 26 mars et un 9 décembre

Deux déplacements de Lyon à Paris 
pour raisons professionnelles, qui 
se ressemblent étrangement. Deux 
journées particulières pour le prix 
d’une !
MINI-POCHE N° 1, 120 pages.
ISBN 978-2-913897-19-9 (2e édition)

Terre à terre
SOPHIE LATAPPY

Profession : céramiste et dessinatrice
Lieu : Plessé (Loire-Atlantique)
Journée : un 21 avril

Une journée mêlant la terre, l’encre et 
le papier tandis que le “dragon bleu”, 
le four à poterie, ronfl e… Un éclairage 
intimiste et personnel sur la création.
MINI-POCHE N° 2, 48 pages en couleur, 
22 photos. ISBN 978-2-913897-13-7 (2e édition)

Soupe froide
DANIEL SAFON

Profession : responsable informatique
Lieu : Paris et Achères (Yvelines)
Journée : un 2 juin

Une journée bien remplie : RER, 
informatique, réunion d’élus de la 
mairie… et des insommnies soignées à 
la soupe froide.

MINI-POCHE N° 3, 96 pages.
ISBN 978-2-913897-17-5 (2e édition)



Bienvenue chez les biobios
MARIE GODART

Profession : étudiante, vendeuse
Lieu : Montreuil (Seine-Saint-Denis)
Journée : un 17 juillet

Marie travaille dans une coopérative 
biologique pour fi nancer ses études. 
Elle porte sur la “tribu” qui s’y 
ravitaille le regard de sa génération…

MINI-POCHE N° 5, 80 pages illustrées de 
dessins en couleur.
ISBN 978-2-913897-07-6

Des dômes et des hommes
BENOÎT ROUSSEAU

Profession : orthoptiste
Lieu : massif de la Vanoise
Journée : un 11 août

Le récit sans faux-semblants d’une 
(longue) journée en haute montagne 
durant laquelle le guide Émile et son 
client Benoît gravirent quatre “dômes” 
du massif de la Vanoise.

MINI-POCHE N° 7, 152 pages illustrées de 
photos en couleur et d’une carte.
ISBN 978-2-913897-09-0

Rouen, 19 avril 1944
HENRI TAFFOREAU

Profession : écolier
Lieu : Rouen
Journée : le 19 avril 1944

Ce jour-là, de terribles bombardements 
s’abattirent sur Rouen. Henri Tafforeau 
(1929-1988), alors âgé de quatorze 
ans, en avait consigné le récit dans ses 
“souvenirs sur la guerre”.
MINI-POCHE N° 9, 88 pages illustrées de 
fac-similés de documents de l’époque.
ISBN 978-2-913897-11-3



Une minute de poésie
CÉCILE MALHEY-DUPART

Profession : documentaliste, thésarde
Lieu : Montpellier (Hérault)
Journée : un 11 mai

Cécile se réveille, réveille Paul, puis 
Armand, et sa journée commence. 
Organisée mais non dénuée d’aléas, 
elle la conduit à la place de la Comédie 
puis, de tram en bus, là où son emploi 
du temps l’exige.
MINI-POCHE N° 10, 64 pages.
ISBN 978-2-913897-12-0

Mon caractère propre
JEAN-MARC CROQUIN

Profession : professeur d’économie
Lieu : Paris
Journée : un vendredi saint (31 mars)

La journée d’un “préfet” de classe de 
première et prof de sciences-éco, dans 
un établissement privé sous contrat, 
dont le “caractère propre” s’affi rme 
au travers d’une savoureuse galerie de 
personnages…
MINI-POCHE N° 13, 104 pages.
ISBN 978-2-913897-16-8

La philo dans le préfa
EMMANUEL PASQUIER

Profession : professeur de philosophie
Lieu : Le Blanc-Mesnil 
(Seine-Saint-Denis)
Journée : un jeudi de février

Où les “doux mots” de la philo, 
prononcés dans un préfabriqué tandis 
que le lycée est en chantier, contribuent 
à la construction des esprits…
MINI-POCHE N° 14, 68 pages.
ISBN 978-2-913897-18-2
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